
Tribune Minière 

! £ • CONDITION" D'APPLICATIONS DE 
LA LOI ASSIMILANT L'AMKYLOSTO-

MIA&E D E » MINEURS A U X ACCI-
B i H T B DO TRAVAIL 

U W d c flrnana» du 13 juillet t « l consacrait 
a s m «oo wrUcle 130, l'assitailauon de l'auJtyiu»-
tomtaas <Ua mineurs aux mcidents du travail. Le 
Mcaw eruclo prévoyait un règlement d adml-
Di»«reW>a piluVjue déterminant les condiUon* 
('aspUcatitm de ce IciU do loi d'autant plus Im
portant <iu U constitue un premier pas dans la 
Mis Us l'assimilation générale des maladie* pro-
le»*fc>nnelles aux accidents Ju travail. On sait 
•'.ta kl Parlement est actuellement saisi d'un pro
jet de loi t'inspirent do ce principe. 

La realamenl d'administration publique prévu 
H r i'arfL'le 1)9 vler.t de paraître sous forme de 
Ment que la» travailleurs de la mine liront avec 

- • 

« Vu l'article 1 » de 1» loi du 13 juillet 1311, 
lins» cjaeu : 

ArU-le m. — Les dépsasM médical*», pnarma. 
ssuttques. hospitalière*, mdtapaosablea pour M 
traitement des mineurs atteint» d'sjikylostonuase 
seront supportées par les exploitants de mines 
dés la promulgation de la présente loi. 

• Fendant tout le temps que nécessitera le trai
tement, 1rs mineurs atteints recevront une indem
nité journalière conformément a la loi du 9 avril 
ls%. sur las accidents du travail 

> i n règlement >l administration publique dé
terminera les conditions U application du présent 
texte de lot •. 

• Décrète : 

Article 1er. — Le mineur qui veut bénéficier 
des dispositions de l'arti'-le Ito ùe la loi du 13 
Juillet 1911, adresse sa demande a Iexploitant. 
Ba oss de contestation de la part de 1'expMumt, 
la mineur I sssi*ne, à fin d'expertise, devant le 
luge de paix du canton oU e&t située la mine. Le 
Kafe de paix désigne un médecin qui doit déposer 
son rapport dans les cinq jours. Le juge de paix 
fend aussitôt son Jugement. 

Article t. — Le mineur, qui a été reconnu al-, 
teint d'ankylostomiase. est traité a son choix. 
soit dans les Infirmeries appartenant a l'exploi
tant et agréées par le préfet, oit dans les éta-
bsltesmeni» hosptUHjrs de la région. Le préfet, 
après entente avec les commissions administra
tives, désigne, pour disque mine, le ou les établis
sements Hospitaliers voisins où les mineurs peu. 
vent être traités. 

Article s. — A défaut d'Infirmeries patronales 
et d'établissements hospitaliers, le mineur re
connu atteint d'ankyloskoraiaes, peut se faire 
soigner a domiede, par un médecin de son choix, 
réserve faite du droit, pour l'exploitant, de dési
gner au juge da paix un médecin qui aura le 
Voit de s'assurer de l'état du malade, en présence 
du médecin traitant prévenu vingt-quatre heures 
s l'avance .par lettre recommandée. 

Article «. — Dana le cas où le médecin du ma
lade et c l u i de l'exploitant ne sont pas d'accord 
sur la possibilité, pour l'ouvrier, de reprendre le 
travail, la partie la plut diligente porte 1 affaire 
devant le juge de paix qui statue comme il est 
dit à raracla 1er. 

Article v — Lorsqu'il n'aaaure pas lui-même le 
traitement, l'exploitant doit supporter les dépen
sas médirais! pharmaceutiques, hospitalières, In-
sisnenssble* pour le traitement, dans les condi
tions Osées par la loi du 9 avril 1898, modifiée 

\T 
las lois des a mars 190£, 31 mars 1006 et 

avril 1*6. 
es médecins et pharmaciens et les établlsse-

toenb hospitaliers peuvent actionner directement 
fsiploturil 

Article 6. — Les réglas de compétence et de pro
ies a s titra III da la loi du 9 avril 

accidents du travail, sont appitua-
' aux ixinlsstatiooi que provoqueraient l'ap-
ition de l'article 139 de la loi du 13 JuiUel 
, et du présent décret 

Artigst 7. — Le ministre des travaux public* et 
la ministre da travail et de la prévoyance sociale 
•ont chargés .chacun en ce qui le concerne, de 
rexéeuUon du présent décret. 

aUpptfto <U DMfnés HTueiui 
AUX MINIS LVANZIN 

FOSSÉ D'HAVELUY. - Rapports du délégué 
mineur Blotiau Jules : 

27 mal. — Surveillé la visite des lampes et la 
descente du personnel au moulinage de quatre 
heure* à cinq heure» du malin. 

Descendu au niveau de 550. Visité la vole des 
chevaux Lambrecfit et Denise levanL Dans la 
vol* des che-aux Denise, un changement devrait 
eue opéré, au Iront du tcherme ; de plus, un dépôt 
augmente chaque jour dans la voie formant un 
étang : fcj bolsuge de cette vole est défectueux 
*"« r'<Hn,,que l e* her<*eurs sont en danger. 

visilo la veine Denise; aucune réparation si
gnalée dans ma vlsilo du 8 mal n'a éfc faite j'ai 
remarqué que les ouvriers de ce quartier n'avaient 
pas le bois nécessaire, ils n'ont même pas de 
bloc pour couper leur bois. 

V !"K. 1 * f0*0"!" d'air Lejnbrecht et Denise le-
van. *J4 ; dans le retour d'air Denise, vers les 
fronts, de grandes réparations sont nécessaires. 
i.2%, î f . l a ê ; v o l e * P l s n rt cheminée Lam
brecht levant. Jal déjà dix fois de suite signalé 
des réparatirn* urgente é faire dans ce quar
tier. Va la mauvaise volonté de l'exploitent, je 
dégage ma responsabilité en cas d'accident car 
tes quartiers Lambrecht et Denise levant sont 
très défectueux et on n'y fait absolument rien ; 
j»l™te q rs Lambrecht n'ont psi 

léeessaii,', à leur sécurité, ni de non plus les t 
bloc pour e 

29 mai. — 
persrnnel ai 
A deux heur 

la descente et la remonte du 
nage, de une heure et demie 

Descendu au niveau de 
*J° *utyl * "ni* des chevaux Lambrecht cou
chant : cette vole est plclni d'eau et de i 

les tailles et voie ;;e pré-
<pl .liant que i cl 

un état lamentable et qu'il est très périlleux aux 
d'y circuler et maigre cela je •rmsrque 

que l'on n'y fait absolument ren Visité le mon
tage du retour d'air 670. ce montage, un r,cu 
6 la lois devient impnit. 

V isilé la dcscende*ie de la 3e voie, montage 
et voie des chevaux : dans la voie des 

chevaux beaucoup de réparations sont nécessai
res. Au dessus du tcherme des fronts, le rau-
crmge n'avance plus. Dans la 2e vole, beaucoup 
de billes sont cassées .Itemonte à. !âO par les 
échelles du puits numéro 2. 

Remonté au jour, effectué une visité ries gui
des au pulla numéro 1. Visité tous les (ij pareils 
servant a la circulation du personnel. 

9 juin. — Surveillé te visite des lampes e; la 
descente des ouvriers au moulinage, de cinq a 
six heures du malin. 

Descendu au niveau de 550; visite la vrte des 
chevaux Lambrecht couchant. Dans cette v le, 
eucune réparation n'a été faite au boisage. 

Visité les plans 3e série et les tailles : les plans 
sont toujours dans un très mauvais état, la circu
lation des ouvriers par cheminée de passage est 
interdite. Visité le retour d'air Lambrecht a De
nise couchxit 454 ; dans le retour d'air ' ambrecht 
déj» signalé .aucune réparation n'a clé 'aile. \ i-
site la veine Denis voie et cheminée ; la v. ie de 
rerutege de la 10e voie est trop longue et trop 
petite, la porte d'aérage de la Se voie est dé
montée 

ViMLé la vole des chevaux Denise $50: cette 
vois est pleine d'eau et de boue ; j'ai remarqué 
que le mécanicien de lo descenderie n'était pas 
en sécurité a cous du manque deuburage de la 
machine. 

10 juin. — Descendu au niveau de lïO; vWU 
la galerie des chevaux ; cette galerie a Lc-soin de 
réparations tout la long. 

Visité le retour d'air Charles levant: nienté 
dans le canivts, redescendu dans le 'eurtri, vv 

Concours de gymnastique 
de Yalenciennes 

SUITE ET PIN OU PALMARES 
CONCOURS DE MOUVEMENTS S P E d A l X 
Pupi'i.ei ia%n% engins/. — Première catégorie : 

iev Société de gymnastique d'Aulchy-tes-Hes-
<iin. — 2e La Roubaisienne, de Roubuix, — 3e 
L'Union Douaisienne, de Douai. 

Deuxième catégorie: 1er En Avant, de Bé-
Ihune — 2e L'Ancienne, de Roubaix. — 3e 
L'Ouvrière, de La Sentinelle.— te L'Aiidonnai*,', 
d Andenne. — 5c La Populaire, de Zsl 
L'Ouvrière, de Raisinés. — 7e La Wavrinolsc. de 
W'avrin 

Pupilles (avec engins}. — lrc catégorie: 1er 
prix, Le Patronage laïque d'Armenl. 

2e catégorie : 1er Quand même, de crê-behcrri. 
— te L'Union Héninoise, d'IIêii 
LAlerte, de Fioine — ie, L'AJerie de Saint 
aaulve — 5e 1-e Bluet de Les 
mon Haubourdinoise. d'Haubourdin -
péranoe, de Wasquehal. — 8e Llfonneur de 
Lesquin. 

CNGOl'RS HE BALLETS 
Pupille». — 1er Patronage laïque d'Armentié-

res. — Se Société de gymnastique dei 1110111̂ 5 
d'Auchy-les-Hosdln - 3e L'Andennni>e, d Ai, 
denne. — te Les Enfants du Peuple, da La Lou-
viére — 5e En Avant, de Bétiiune — 6e La 
Y\ avrinoise. de Wavrtn. 

CONCOURS DE MOUVEMENTS SPEÛAUX 
l.A'an» Issitei. — Ire catégorie- 1er prix La 

Seclinolse de Seelin. 
2 ecatégorie : 1er La Populaire. d'Ath. — to 

L'Ouvrière, de Râlâmes. 
H engins. — In catégorie : 1er prix Le 

Blues, de LesslnM. 
*» catégorie • 1er prix, La Patriote d'Eêteires 

- 8e L Avenir, do Loï^n^. — 3e L'Ouvrière de 
tin-Ile. — te I A Fratarnelle, dnnalng. 

— 5e L'AcUvo, de Bruay-sur-1'Escaut. — 6e IX-
>l)Oiirdi!iolse, d'Haubourdin — 7o LW 

Enlants du Peuple, de la Louvière — Se L'Hon 
rieur, de Lesr/utn. 

CONCOURS DE RALLETS 
WB*«1»i. — 1er prix. La Seclinolse, do S» 

clin. — 2e Le Bluet de I ssslnes. — 3e l.'Ou-
vrière, de La Ssntin-wle. — le I.'Wenir. de Les-

5e L i l'ratem>lle d'Onnalng — 6e 
La Populaire, d'AWi. — 7o La Palnote, d'Eslal-
res — s>e i es Enf mis du lv>upl? ce la Lou
vière. — Oe L'Active, de Bruay-sur-1 Escaut. 

• S ? w diAMm"u "*!«•*»<«. - Adresseï-
•8J a M Bertnnd, directyor école Raggio il 

lé. pour le bois, le for et la typogrspniî ; „ 
" î z e m m o s pour la métal-

Pàt^sier a Lille, pour 

;>'J* a M Bertrind, dire 
Cla pour le bois, le for 

«vauquler rue <!e Wai 
-«Je et a M. Wagho, i 
Jjangerie et iiûlisseno. 

}B0GRAMME DES SPECTACLES 
KURSAAL-THÉATRE DE LILLE 

Ce soir à 8 heures 3/4, Tournée Xuigatn • 
' TOC1IE, comédie en deux sxte:. de MM. 
' meejr et Rioux. Intermède • Monte!, de l'El-
! rado, dans ses plus récentes créations. Le 

ctaclc coronvencera par ; POl K EMBÊ-
R MA T A N T E , de Mouczi-Eou et Hanne-

•SSJi 

OMNIA PATHÊ DE LILLE 
(Rue E'rruern 

Aujourd'hui, mai née à 4 heures. Soiri* i 
< bejgra* t/4, au bénéfice de I Œuvre de* Va-
cince* scolaires. 

Vu programme : L'Absent, grand spectacle 
• «manque em trois parties d.' M C. Mitchell, 
•fTiarqusiblenien If, Et levant et 

Mmes Grimb* — L e s 
Rïves de l'AmouT, joWe comédie M-ntiimeat«Jte. 
~ Les Cendres de Kigad-in, scène comique 
"siée ÎOT Prince. — A l'athc-
J uatat. 

Avis. — Les entrées de fcveor «cront M C -
P"dues en soirée. 

qu'un feu de p 
L Ï Renie Fraacssat «'avance a £383 et l'Ex

térieur* » :iii,o:io à 88. La Banque d'Efipagno 

et bour 
projeU 

1 î le l i : 
Les Chîrbonnn 

dereaux (.a /er,t0 ou d'achat pour 
ii i l iors. U serait également ques-
• i i u x rie l i pâli 

<U;3 extraordinarcs et !cs dC-

l.7M>. Crédit Lyonnais 1.623. 
1.15H 
fer français ont rep-i= un- pci 

071. Lvon 1.2W L' 

!»s H'iss-s u n i hier, calmes. 

I.'.j. : CiBéwUdr. gratis m Galeries Lillois 

slté les tailles, vile, plan et rhe 
retour d'air dii ; 
ebnulemente, les portas 
ont besoin de n 
mal : A la ' 

(Kins '«' 
s. U y a des 
ie (C q.arller 
tcU-vnnent très 
Je tviui, Kérn-

grand besoin 
t besoin d élre 

â l i Caisu l i Siain ses anaps^rv • • ? aransvaH s 

D I S M t K l l M H (EUX 
Usai l aux «asiilMs mksaurs *t aux etivrlar* 

S* la i w l a i l êtes Haas* t , * *t 1* 

C l f y a a i , «on* aOts t t m appâtés, le diman-
cfae s e J"»'». s piooéeter an renouveUetment par-
iwé * • iéstsjuh h èm «aasse de secours. 

Vm daVgâéi sorsaots sont Cakmne Lucien 
at Bourbrd Clovis de te fosse n* 1. Après plu
sieurs ratantes*, es citoyen Casonne Locten, 
>/!»"! 1 V'f de te première beore et soucieux de 
Sx bonne marche de l'csYanàsation ouvrière, 

Î
Jfn 1—1 *s désisMT en ssweur du citoyen Cocu 

Iréast*. déVgué mineur à la fosse n* 4, oju'« 
• yu*»é dam* de coateBoer l'oeuvre d* défense 
u a n i i r i qu'H a accoxotoSK depuis de Ixncrucs 
j t e i i fn 

Cesnacada* des n " 1, 4 et 10, ouvriers du 
loavd «t translateurs de ta surface, nous ne 
ajaurions trev vous mv»er à ne pas perdre de 
rw* rétactioc prochahae, qui aura, de sérieu-
k*e coas4qu*Bces pour «Due et vos ramrSes. 
r w cette éjection soit survesSée par des re-
pVateeaeBatt du syndicsc, coostsencoent sur la 
Lrecbeposr déscuter au mieux de vos intérêt». 
Bi m u s nous aocordex vos suffrages, soyei per-
kosHiés au* nous eccuesHerons txmtes vos de-
Î J S e s mme te eaéese esprit o ^ u e t é , sans 
pare) prit , sans nous arrêter a w questions 
iî*oa*s*a*. 

L * Cewspagnte non* eejpneer*. certainement 
ses i*a»1iitali maie, coofiants dans l'mtelli-
B «CM* état «esvéars de notre circonscription, 
nous M non* abaisserons pss a tes mépriser 
et seeeeut à leur tenir raneeaw. 

AJteM, deoyens, eajrners, «moeuTs et tr*-
vaiBeurs de la surlace pas de faiblesse i u e 
vous soyer près 00 loin du bureau de vote, 
v*»** déposer votre bulletin dans l'urne, nlié-
sstes pas s rau* servir de la seule arme qui 
« a u , ***** et mootrei votre caiarvoyance en 
vetasK Mu* poux tes oaortetats du syndicat. 

COCU JéTémie, déliégué mineur. — 
BOURLARD Oov i s , détearué sor 
tant, tiwîaire. — VALPOET Jules 
«*f%Si 

FEUILLETON DU M JUIN. - N. M 

KO est très faille : de plus. 1 
de réparations les puiaarte 
vidés car la voit t 

Visité le retour d'au- I 1 acerc-
rhage 301: nvn 1 isqu a:i nln-au 
220: des réparations sont nécessaires nu panneau 
et & une échelle qui est trop longue et qui ba
lance. 

I l Juin. — Descendu au niveau 180; tnivi la pa
ierie des chevaux. Visité le plan du rentre : vtrs 
le pied de ce plan un écoulement est a craindre. 
Visité le retour d'air Chéries oucriniit. I--
voie, pie» e t obeaiinéev l i s , «•• 
partout use orsiMtelaianMé t* 1. pir-i 
amantes: •t'aernie-est toui rars >i » 1 
C* quartier: )'al remarqué aussi, a :fl -
drotls, que les ouvriers n'avaient («s tes boU né
cessaires. 

Dans la î e voie, il y a des éboul«mcnte nul 
obstruent presque la voie; youpi'ioi p.> 1 
cher les trous qui se trouvent dans cette voie avec 
la terre de ces éboulements î 

MU M1MK n'ANHTejr 
FOSSE DE RE.4SEVAI.LE. — Rapporte du dé

légué mineur Mathieu Gharles : 
Prévenu par [exploitant, vers midi nu'tn aert-

dent mortel était survenu a Desmoatler traite. 
âgé de seize ans et demi, demeurant à Erre, oc
cupé comme frelnleur dans la veine Anatole le
vant te série, sur le 2 eplan répétant, 2e voie 
de cachage, je me suis aussitôt rendu sur les 
lieux de l'aceident; j'ai interrogé les témoins 
Couteau Qiorlos, âgé de dix-huit ans et demi, 
hercheur, et Largillière Louis ogé de 50 ans, 
ouvrier mineur Couteau me fit la déclaration sui
vante : - Je venais de faire briquet .je recondui
sais le premier chariot chargé de charbon quand 
tout a coup le chariot arrête presque brusque
ment: aussitôt J'ai regardé en ovant du chariot 
j'ai aperçu Desmoutier qui était couché a plat 
ventre au milieu de la voie, la tête prisé en des
sous du charioL Aussitôt je fia appel A Largil
lière cnii était au bas de ta taille a 15 mètre» de 
l'accident. Aussitôt nous avons retiré Desmou
tier de sa triste position, mais la mort avait été 
instantanée. Largillière me fit la même déclara, 
ilon. D'après mon enquête, 1 ai demandé S Cou
teau s'il n'avait pas vu de lampe dans la voie et 
s'il n'avait pas entendu faire des appels d'arrê
ter al me certifia n'avoir rien vu et rien en
tendu. Apres cei déclarations, je conclus que cet 
accident est purement professionnel : néanmoins, 
sans mettre la responsabilité a la charge de la 
Compagnie. Il n'en est pas moins vrai que si 1 ex
ploitant tenait mieux compte des rapports que 
fai déjà faits su point de vue d inclinaison dans 
les voies de tels accidents seraient parfois évités. 
Le certificat médical porte : fracture de la co
lonne vertébrale au niveau da la région cervi-

La 16 Juin. — Prévenu par le contrôleur des 
mines pour l'accompagnir pour visiter le lieu 
de l'accident mortel qui frappa Desmoutier Emile. 
Lieu de l'accident : veine Anatole levant te sé
rie. 

Chronique Sportive 
L U S T I R S 

A MO.VriO.NYEN-GOlICLI.E 
Samedi 8 juin, grand tir a l'oiseau aux j'avî-

lots. Il» fr. de prix répartis comme suit : les 3 
premiers chacun 10 fr.; les tic et Te chacun 13 
îr.: les (te et dernier 80 fr. 

La mise est fixé.; ft 1 fr. 10 par tireur Le tir 
commencera à 5 heures pour finir à 0 I 

A AVION 
A l'établissement Willay-Sloiaz, dit 

ruo du Premier Mai. il v nurj 
juin de l heures à 7 heures du soir, un -

C O f . O M m i P I I I I . I E 
A C.IIEN'AY 

Soignez Vos Reins ! 
A tout an* i* pureté du sang dépend du bon 

fonctionnement des reins. 
Lre rhumatisants , g m t t e n x ceux atleinils 

a IM rein r te re-
uiiy* la cause. 

B r i g l i l 1 . 
- s i t o u t e s :r;<le U l i -
:omme lo de ma-

usea doivent, so igner leurs 
In do?, l es 

«rue l e -

BOURSE DE LILLE 
MM*, M fkte ii/is. 

es i.oiéliorent 

.sWr^rra 

I. BJjanxy cal.ne a 670. Bruav Vêt 
u. La coupure a 146,30. Cet-vin g 'r 

'.. CVarertoe très terme et 
cm* alMDdonne to fr. s 

1 inchangé s 86,50. Douchy en re» 
• contre Dourges en meilleure orten-
I)!->court remonte à (180. Escarpelte 
a 773. Kerf iv soutenu » 330 et FU-

Uruay nst très animé 4 
'.icvln est mieux h 4.Ï3S. 

I Lunv est demandé a «60. Le 
s -o montre mieux disposé. Le 30 % 

t 70 % cote S005. U ÏO» 
Kerniete deMeurcliin S 

l'\l»is rote it. stricouri progressé' 
ige en hausse A 1/760 
que n'tons iienain-An^ 

e diverses, la Lucette est a' 136. Cet 
; de Uéthune à lSi. \3 

POUR AVOIR DU VRAL 

BANYULS-TRILLE8 
QUINQUINA 

recommandé par le Corps MétUeal a n s 
Hommes. Dames et Fnfants 
DEMANDER « UN T R I L L M S 

et sxlgez l'étiquette BAMYULS-TRILLEC 
sur la bouteille avec le mot 

« QUINQUINA s 
Dam fous 1rs Calés «f Ut bons 

Pour être renseigné rapidement _ 
façon précise sur toutes le* valeurs da L , 
et notamment sur les Charbooxiages. •'•dre*. 
ser au Journal. 

LE RENSEIGNEMENT GENERAL' 
publié à Lille. S, Grande-Place, S. 

On y trouve toutes lee informatlouB frnan 
elères intéressantes et nne R e m e des Hirrhas 
de Lille. Paris et Bruxelles. 

Le Gérant: Emile GEST 

LILLE, IMbis. r u a d e Parla., 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

m ES 11 IN rsTia 

BOURSE DE PARIS 
FOND8 D'ETAT 

Français 
C. pi+i 

. r^mpiaui 

ilO, ru. 
lier, 2, M. K H M 

me mit : prix d« 20 fr., li pr.\ rie 13 te., 10 
priv de 1 

Voici las réiiilla 
aiartres le ÎI julr 

La distance a na 
pigeons A la Ire n 

chai, urusy. — 5e Warei 
— ̂ e Emery, Uni 
Tison, Uroay. — 9o Di- \ 
Warembourj. n 
l i e Mouret, liai-lin ~ 
lie Ou^uesnoy, llersin — 13e : 
Druay. — lùo Dléval. Druax 
llersin. — 1Se Thorvl. HtiiU — i t. 
HaUHco 
Buay. — t î e I 
Bruay. — Ste Bal»Jent, Labussière — »3e II 
not. Barlln — ïfie Dutranoy. llersin — Î7* ran 

i ay 
attsjaet de poule à 5 fr. revient a l l sny 

do Maries, t 1 h. M. - Objet d'art- Martel 

. 

• 

. Il Bi-

• / ci exigez bien 
PU.CI.ES 

Etrangers 

!' Hou^tiTli . 

127.1 . . 

Va, .. 

*» i . . 
t « i . . 
m . 
w« .. 
SC Sll 

U l i . 
l « i . . 
I l * . . 
7"-' . . 

. . 
" . 

BOURSE DE B R U X E L L E S 

C. préc C. Joua 
Belge 'te sériel. n H 

— du t<> 
Uiuxe l l c 
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PETITE CORRESPONDINCK 
Adresser tes demond, < de 'cnsrifincmrntt é 

!tl Corrcspnndanf. indaiarr toutours Ici 
Iniiia'.cs. Joindre timbre pour réponse. 

K. H. IX — 1. Non. — 2. L'argent versé resb 
acquis: vous aurez droit a vos propres verse
ments. 

Alfred G. — Attendez !c vote sur la question 
des 3 ans. Mais je crois que celle question sera 
résolue dans le sens que vous pensez. 

B. C. K.. Ulte, - 1. Adressez-vous à M. De-
bierre, sénateur, 1, place Cormcnteigne ou »u 
siéïe. S, pla-» de la Gare UUe. — 2. Cotisation 
3 fr. par t a , 

F. L. M — Onction très délicate. Vovez i n 
avocat ou un notaire. 

L. A , Auchei — 1. La mère bérrte d.> ses en-
' a n . t s v . ~ *• ° u i »'" s '*«'' o« nettes diffàrenles. 
— 3. Non, il doit atten lrc ra n-ajortté. 

Lecteur assidu 4J • Héocil » 4 Dunkerquc — 
L'appel vle.it -ievint la Oyi\r de Douai. 

<T. L. ennuyés a Wwrecniin. — 1 II faut at
tendre que les fomalités administrative» soient 
accomplies. — 2. Appelez v^s enfants devant le 
juge de paLt en paiement d'une pension alimen
taire. 

f'n InUresii, LHlc. — Out, pour obtenir un 
livret de travail, il faut qu'un fils d'étranger ait 
une feuille d'étranger. 

âULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S DR P A R I S 

finir- 4c ctôlurc du ?.; iuin t)ir, 
COU. \ 0 calme. — Cou 

- Juillel-Août 73 •». — 1 Jeru 

1iLli~. — lendsnoe calms — Cour. --
JusUet-AoCH 27 t>0. — \ c'ern. 

liî.i;5 — TenJ'iti:* calme. — Ccur. 2S 70. — 
ijffafafafJB 03. — Juillet-Août 27 80. — i dern. 

- C o u : . 1f> 10. 
- ProcJi. 19 40. — Juillet-Aiût 19 10. — 4 dern. 
18 73. 

AVOINES. — Ten'lnre calme. — Cour 2î -•. 
-r Pi-ocli. i l 65. — J iltel Août 21 M -
20 13. 

INS. — Tendance caliie. — Cour. <'•! •••. — 
ii| 90, — Juillet-Août 01 Su, — 4 dern. 

I nov. Cl 73. 
FARI> : Cour. 

38 25. — Proet '-Août 27 (ii. — 
4 dern. 91 

ALCOOLS. — I — Oour. Il y. 
- Procli. 41 73. 4 dern. 
4t 25. — 3 d'oct. 42 U<. — 4 prem. 43 75. 

eUCHES — l'en-lan • calme. — Cour. 30 25. 
- Procn. 50 50. — lui - 4 dcr. 
H 87. — 4 pi j;n. 31 67. 
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Cœurs et Frimousses 
ORAND ROMAN R i C I O N A L I N E D I T 

de Henri PELL1ER 

PIUSMIKRE 1 ABTIB 

L« plu» aimé des trois 

• m i a r t i i nue U peUte bonne eût déposé 

a s T l S b - e a *. l a P<»*«. e t c o n u n e e l l e "f*1 
! " r " " ; " . . -JZT. ^ . . u n n dAtoura. dans dans 

de la 

l'air da fort bien la connaîtra. 

& ^ ^ ^ U * r n a « t effet vers lui 
aea£?n«Aancei B l - csiarcba s e u l e m e n t à 

JoeJt «e l * r l « o t . et parut trte étonnée de n y 

a ^ r S ' l e enatiltaur a'élalt rapproctoé 

M eontinuait : , « , . • i « a 
- Voue ne m* r t W u l a t i M » P " ? L«e 

hornmav ca «roa. l t e t c a v i ^ v l U l ^ 
• Voua, voua n e e b a n a e s pas. ' " " i " * 

•osât nlinoante et aueei fralclie. >> ^ ^ 
Catherine rat év idemment nattée tajorn-

pliroent, mal* elle demeura quand même ge-

° t , V - ' u i n e tAs^w^ota vont toutou» 

b l e n ? 
— Mais oui, s e décida à prononcer l a petite 

bonne, raaaurée de ce que l'inconnu lui par
lent ainsi de s e s maîtres qu'il paraissait bien 
connaître. 

— El voue faites un petit bout de prome
n a d e ? quest ionna Larigot, se demandant 
avec inquiétude comment il allait bien pou
voir aborder le sujet scabreux. 

— Je va is seulement jusqu'à l a caisse d'é-
partmei, déclara Catherine, non aena une 
certaine fierté dans l 'accent 

On sentait que c'était bien des économies 
k elle, qu'elle allait porter à l a ca i s se d'é
pargne. 

C'était, en effet, lee cent vingt francs, si 
providentiel lement ramassés la veUle et dus, 
pour u n e faible part, a la bêtise de Joeéphin 
Douillette, et. pour le reste, & l a générosité 
de Robert David. 

En tout cas, Ernest Larigot pensa qu'il y 
avait là une admirable transition pour abor
der l a conversation sérieuse. 

— J e parie. dit-U, que vous alte2 porter a u 
moins cent francs à l a caisse d'épargne î 

— Oh ! non, monaieur, s 'empresea de ré
pondre la prudente Auvergnate. Je ne suis 
pas si riche que ca. 

— Bien mieux, continua Larigot, avec un 
bon sourire, je saie qui vous tes a donné» 
c e s cent franc*. C e s * M. Robert David. U n 
d i a n n a n t h o m m e et un bon cœur. 

Cette foie, l a petite bonne s'arrêta tout in
terloquée. 

Ernest Larigot oroflta de cet ahurissement 
et de ce que le boulevard élait toujours dé
sert, oour s 'asseoir sur un banc et faire sl-
•me à Catherine de l'imiter. 

Comme l a oeMt* bonne, encore menante, 
hé ' i ta l t Larigot eomorlt cme le moment était 
venu de présenter le» arguments sérieux. 

tjomme ce la tombe que vous allier à la 
came d-éwargn*" ! J'ai Iwienwnt à voua d»a-

ner encore vingt francs de la part de M. Ro
bert David. Et après oce vingt francs, U y en 
aura d'autres. 

E m e s t Larigot avait deviné juste. 
Cette façon d'entamer la conversation, lit 

que Catherine la trouva de suite des plus in
téressantes et ne songea nullement à l'in-
terromore. 

Elle y prit même part aussitôt, piquée par 
la curiosité. 

—• Que est-ce, demanda-t-elle, c e monsieur 
Robert David 7 

— C e s t un homme auss i bon et auss i cou
rageux q u i ! es t riche, déclara sérieuse
ment Larigot P u i s U continua sur un ton 
amical : 

« Ce sera pour tôt l e plue généreux et le 
meilleur des maîtres, quand il aura pu oon-
o-uêrir le cœur et obtenir l a main de Mlle 
Duchampoin. 

u Mate pour cela, il faut que tu l'aides & 
faire s a cour, et que t a t'arranges pour qu'a 
ou ï s se voir t a ieune maîtresse. 

— Ça. c'est impossible, s'écria Catherine 
avec conviction. 

Ernest lui grises le louis promis d a n s la 
main, e n disant : 

— Es-tu sûre que c'est si impossible que 
ce laT 

— Cest-awlire que ce sera difficile, corri
gea Catherine. 

Et s e levant tout ,\ o up, elle s'écria t 
— Je va is rentrer en retard et m e faire 

gronder. 
— Eh ! bien, dit Ernest Larigot, promets-

moi de revenir demain ici, à la même heure, 
et nous trouverons bien une solution. Tu 
m'as l'air auss i fine que tu es gentille. 

Ce disant, il profita de ce que personne ne 
pouvait l es voir pour attraper Catherine par 
la taille et lui appliquer sur l a joue un bon 
gros baiser où il v avait beauooun de coma-
rsdadax et a n peu d'affection. 

— Ça, c'est défendu, s 'écria la petite bon-
neeo se sauvant toute rougissante . 

— Pour tin louis, ù Paris, U n'y a rien de 
plus permis, riposta Larigot Et m ê m e je 
suis volé. Je n'ai pas eu m o n compte ! 

Catherin était déjà loin. 
Elle venait d'entrer tout an imée à I i cais

se d'épargne où elle déposa s e s cent vingt 
'rtnes, en v ajoutant le louis que Larigot ve
nait de hii'remettre. Elle s e di» m ê m e tout 
bai qu'il avait été moins bête que Joséphin 
Douillette. 

Il s'était offert un bon petit acompte. 

Un» démarche tnditerite 

Bien qu"edlo eût été courte et de peu «ttm-
portanoe l'entrevue d'Ernest Larigot e t d o 
Casnerine leur avait fait à chacun une assez 
f°rie impression. 

ï l l e continua à s'agiter dans leur cerveau 
et h faiYe travailler le peu <™"ua avaient d i-
m*fination. . ' „ . 

larigot avait gardé aux lèvres le goût des 
ifses de Catherine, et II leur trouvait une 
sWcheur et un velouté de petites pêches de 
" a i e II pensait qu'il en ferait volontiers son 
«Wineire, A condition toutefois qu'on ne lui 
•Wevàt pas le fruit de te, bouche, et U s e pro-
* « à la prochaine occasion d'y mettre un 

moins de discrétion, et de ne pas rester 
Ji, bêtement, sur son appétit. 

ue son côté, Catherine avait trouvé à La-
de sérieuaos qualités, autant qoe sa 

s e de femme lui avai t permis de jugée 
aueei pf - de temps . Il lui était apparu 

gars. Bolide et intelligent. Et puis son 
„ - i » de parisien "était amusant . 

Enfin, e t surtout, U paraissait très bien 
M. Robert David, véritable source de 

P^arboires inattendu* e t m ê m e de peti les 
rentes. 

Aueei bien dsraotèe. l'un pour l'Autre. La

rigot et Catherine devaient s e rendre volon
tiers a u rendez-vous qu ils avaient fixé pour 
le lendemain. 

Le chauffeur y vint avec autant plue d'em-
ient que son maître lui avait fait un 

gros reproche de n'avoir pas mieux tiré par
ti de son entente avec la petite bonne. Ce 
que voulait, an effet, Hobert David, c'était 
au on lui ménageât de surte une entrevue 
avec Berthe Duchampoin. 

Larigot arriva donc le premier sur le bou
levard de la Caisse d'épargne et s'assit sur 
le m ê m e banc que la veille. 

Il v terminait, en rêvant, sa première ci
garette, quand il aperçut ail loin la petite 
bonne des Duchampoin qui s'avançait, ra
pide e t légère, un panier au braï. 

Elle avait évidemment prétexte un tas do 
cornmissione peur avoir plus de temps pour 
bavarder. 

Elle était auss i fraîche et auss i pimpante 
e u e la veille. Seulement son tablier était 
plus bloac, s ee cheveux ébouriffés étaient 
mieux arrangés sous son coquer b o n n e t et 
elle s ' i ta i t m i s sous le menton un beau 
n œ u d de cravate d'un bleu tendre, qui fai
sait encore mieux ressortir le verniillon Je 
s e s joues. 

Larigot alla v ivement à sa renconlre, liri 
prit s a menotte qu'il serra affecttteusement 
entre s e s grosse» m a i i u et la fit asseoir sur 
le banc. 

Catherine eut l a prudence instinctive 'de 
mettre son panier entre eux deux. 

Comme la veiUo, du reste, l 'heure était 
propice à ta rencontre. Le bontevard était 
vide de promeneurs, et le beau soleil qui 
commençai t à chauffert, faisait déjà goûter 
l'ombre des arbres. 

*io souvenant qu' i l ava i t u n e importante 
miss ion à remplir, Ernest Larigot voulut 
s 'en débarrasser avant t o u t 

I l offrit dlabord à •* petite bonne quelque». 

violettes qu'il avait cueillies à s o n latâoùort 
dans le jardin des Trois-Gèrooette», « t . U 
V ajouta un beau louia d o r . On M pouvait 
atnsi mieux réunir la prose à la poésie 

— Les fleurs, dit-il, c'est u n cadeau de vo -
tre amoureux. Je les ai cueilles» e n pensant 
à voua. 

«< Le looie, c'est de la part de M. Robert 
David, qui a. un service à vous demander . 

— Quel service ? e 'empressa de rrassaVm 
ner Catherine, que le mot * amoureux » avait 
troublée quelque peu, et qui n'était pas f i 
chée de mettre l a conversat ion s u c u n ter.* 
c o i n sérieux. 

— Il .s'agirait tout s implement, expliqua 
Larigot, de m é n a s e r u n e entrevue o n r i u , 
Robert David et Mlle r e r t n e Du<*ainpc*n. 

— Mais je vous ai déjà dit que c'était k n -
possible, s'exclame, la petite bonne a v e c u a 
geste de regre t 

— Pardon, rectifia le chauffeur, v o u * «Vei 
dit qu: ce serait diUlcilo, c e qui n'est p a s lai 
œ&..u' chose. 

« Du reste, ofcis ce s e r a dàfficUe « t otua 
mon maître eere, disposé à ê t r e généreux. 
Vous aurez plus d'un» fois encore à « U « à 
la caisse d'épargne, n 

Catherine jeta un long regard s u r le bâti
ment auquel Larigot faisait aàVjation, e t o s t u 
ororsesse de nouvelles économies à réaliser.. 
lui suggéra aussitôt u n m o y e n de mérite» la 
générosité de M. Robert David . 

— Il ne faut pas que oe monsieur t e pro
mène trop près de la maison de m e s maî
tres dit-elle avec i n f i r m e n t de raison. 0 y 
serait aussitôt remarqué et esta ferait en 
core des histoires. 

.< Il devrait venir un tour de marché. 
« Il y a plus de monde et surtout d'étrsri-

eers dans le. ville, e t U aurait des chances 
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